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Monsieur le Directeur,

Objet :
BRUXELLES. Avenue Franklin Roosevelt – à hauteur de l’avenue Antoine Depage.


Installation de l’oeuvre d’art “les Ages de l’Humanité” de Félix Roulin.



Permis d’urbanisme (Dossier traité par M. A. Vital).

En réponse à votre lettre du 2 mars 2010, en référence, réceptionnée le 4 mars, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance que, en sa séance du 17 mars 2010, et concernant l’objet susmentionné, notre Assemblée formule les remarques suivantes.
La demande, introduite par l’AED, concerne le placement d’une oeuvre d’art conçue par le sculpteur belge Félix Roulin à l’occasion du 175e anniversaire de l’ULB. L’oeuvre serait installée sur la berme centrale de l’avenue Franklin Roosevelt, à hauteur exacte du rectorat de l’Université qui est classé (52, avenue Fr. Roosevelt – arch. Blomme). Prévu à proximité du croisement avec l’avenue Antoine Depage, le monument serait également situé à proximité de l’Hôtel De Bodt classé (27-29, avenue Fr. Roosevelt).
L’œuvre de Félix Roulin prend pour thème la succession des âges archéologiques de l’Humanité, depuis la pierre brute jusqu’à la pierre polie, passant ensuite aux âges des métaux jusqu’au titane, symbole du rapport moderne à la matière. L’ensemble se présente sous la silhouette d’une pyramide élancée de 17,50 m de haut, la base présentant une section triangulaire de 3 m de côté. La berme centrale mesure 8,71 m de large. 

En remarque générale, la CRMS s’interroge sur le contexte de la demande et les critères qui ont prévalu au choix de l’oeuvre. S’agit-il d’une commande privée passée directement par l’ULB à l’artiste ? L’AED a-t-elle été interrogée en amont du projet dans le cadre de sa politique d’intégration des œuvres d’art dans la ville ?
Le lieu d’implantation proposé semble en tout cas avoir été envisagé uniquement en fonction du demandeur et de la localisation de ses activités.
D’autre part, la CRMS s’étonne d’être interrogée sur des esquisses de très petit format qui ne permettent pas d’imaginer quel sera l’effet obtenu une fois l’oeuvre installée dans l’avenue Franklin Roosevelt. Les quelques simulations au format A3 ne sont pas suffisamment explicites à ce sujet. Des documents à plus grande échelle, voire une maquette, devraient aider à évaluer le projet et son impact dans le paysage urbain.
La remarque principale de la CRMS porte, cependant, sur l’implantation de l’oeuvre. La CRMS estime, en effet, que la localisation retenue pour installer l’oeuvre en question n’est pas judicieuse pour les raisons suivantes.

L’oeuvre dont le jeu des matériaux et les dimensions monumentales s’accordent avec une lecture lointaine se prête logiquement à une implantation au croisement d’axes urbains importants (au centre d’un carrefour ou d’un rond-point) pour être mise en valeur.
Contrairement à cette logique, le projet a toutefois prévu d’installer le monument au début du terre-plein, à hauteur du n°52 de l’avenue Roosevelt, en raison de l’exiguité du croisement de l’avenue Roosevelt et de l’avenue Depage, ce qui ne serait valorisant ni pour l’oeuvre proprement dite, ni pour la lecture du tissu urbain.
En outre, la Commission constate qu’à la localisation prévue, la nouvelle sculpture aurait un impact défavorable sur la lecture du monument Francisco Ferrer, dont l’échelle est tout à fait différente, qui est implanté sur le terre-plein précédent (vers la ville), à hauteur du n°31 de l’avenue Roosevelt. En montant l’avenue Roosevelt, depuis le centre-ville, le monument Ferrer se détachera sur la pyramide au lieu de se détacher sur le ciel, et cela sur une bonne partie du trajet. En venant de Boitsfort, il sera au contraire masqué par la pyramide. Ce rapprochement des deux sculptures nuira à l’une comme à l’autre et semble, dès lors, à éviter à tout prix.
La CRMS souligne, par ailleurs, que l’artiste a également imaginé une série de détails à découvrir de près. Or, elle ne sera visible que par les automobilistes. Aucune traversée piétonne n’existe à cette hauteur de l’avenue Roosevelt et aucun accès particulier au monument n’est prévu dans le projet. La lecture rapprochée des Ages de l’Humanité n’est donc pas favorisée, contrairement aux intentions marquées par l’artiste. 
Par ailleurs, prévoir cet accès à cet emplacement “saucissonnerait” le terre-plein, ce qui est inacceptable.

Par conséquent, la CRMS estime que l’implantation retenue dans le projet serait peu appropriée par rapport au monument et qu’elle ne serait pas adéquate sur le plan urbanistique.
La Commission souligne que l’intégration dans l’espace public d’une œuvre d’art, vouée à modifier le paysage urbain, ne peut se faire de manière circonstancielle mais doit au contraire faire l’objet d’une réflexion aboutie sur sa localisation, la relation entre l’œuvre et son environnement, etc. 
La CRMS encourage dès lors l’AED à réfléchir à un autre emplacement, par exemple sur le terrain privé de l’Université, au bord de l’avenue Franklin Roosevelt mais dans l’axe de la rue Paul Héger. Ce serait également l’occasion de concevoir une entrée digne de ce nom à l’Université et de l’articuler sur un axe majeur de la capitale au plan urbain tout en permettant au public (et aux étudiants en particulier) de la découvrir quotidiennement de près.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de nos meilleurs sentiments.


A. VAN LOO
G. VANDERHULST


Secrétaire
Président f.f.
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